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Dans un contexte de désertification et avec la crise énergétique, un bon nombre d’acteurs de 
développement au Burkina Faso s’est intéressé au Jatropha curcas L. comme source d’énergie et de durabilité 
des productions. Afin d’évaluer l’influence de Jatropha sur les propriétés chimiques du sol et la productivité du 
sorgho associée, des essais ont été suivis pendant trois ans dans le terroir de Torokoro en zone Sud so anienne 
de pluviométrie d’environ 1200 mm. Les plants de Jatropha, âgés de 6 ans, sont plantés aux écartements de 5 
m entre les lignes et 2 m entre les plants. Le dispositif expérimental comporte trois blocs composés chacun de 
deux parcelles de 400 m2 correspondants aux 2 traitements: une par celle avec l’association sorgho-Jatropha et 
une parcelle en culture pure de sorgho (témoin). Les prélèvements de sol ont été effectués sous houppier, à 1 m 
et2m de la haie. Les résultats indiquent que Jatropha améliore la teneur du sol en carbone de 10% et de 8% n 
matière organique par rapport au témoin. Jatropha est aussi source de phosphore et de potassium et influence 
positivement la productivité du sorgho. Jatropha améliore donc les propriétés chimiques du sol et la 
productivité du sorgho. 
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Influence of Jatropha hedges on the yield of a sorghum crop (Sorghum 





In a context of desertification and with the energy crisis, a number of development actors in Burkina 
Faso became interested in Jatropha curcas L. as a source of energy and sustainability of production. To assess 
the influence of Jatropha on soil chemical properties and on the  productivity of associated sorghum, 
experiments  were followed for three years in the village of Torokoro in south sudanian region, with a rainfall 
of about 1200 mm. Jatropha plants, aged 6, are planted at 5 m between rows and 2 m between plants. The 
experiment consisted of three blocks each consisting of two plots of 400 m2 corresponding to two treatments: a 
plot with sorghum and Jatropha in association and a plot with sorghum only (control). Soil samples were taken 
under crown, at 1m and 2 m from the hedge. The results indicate that Jatropha improves the carbon content in 
the soil of 10%, and the organic matter content of 8% compared to the control. Jatropha is also a source of 
phosphorus and potassium and positively influences the productivity of sorghum. Therefore, Jatropha 
improves the chemical properties of soil and productivity of sorghum. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
 




Les changements climatiques 
demeurent l’une des menaces les plus graves 
qui pèsent sur le développement durable 
(PANA, 2006). Au Burkina Faso, les 
manifestations les plus visibles des 
changements climatiques se rapportent à la 
sécheresse qui accélère le déboisement. C’est 
dans ce contexte de dégradation du  couvert 
végétal que certains acteurs du monde rural se 
sont intéressés à des espèces d’arbres à usages 
multiples. Jatropha est apparu comme l’arbre 
idéal pour répondre à cette préoccupation. Il 
pourrait permettre la  récupération et la 
protection des sols contre la dégradation et 
l’amélioration du niveau de la sécurité 
alimentaire. L’intérêt grandissant pour cette 
plante s’explique par sa capacité à pousser sur 
des terres marginales (Paramathma et al., 
2007), à lutter contre l’érosion et à réhabiliter 
des terres peu fertiles (Henning, 2002; Pellet 
et Pellet, 2007; Blind et al., 2008; Domergue 
et Pirot, 2008). En outre, la culture de 
Jatrophacurcas L. semble améliorer la 
fertilité du sol (Diédhiou, 2009). Elle fait 
l’objet d’association de cultures vivrières en 
couloir sans compétition nuisible avec celles-
ci (Bazongo, 2011). La curcine de Jatrophaest 
une substance proche de la ricine qui a des 
propriétés insecticides (Adebowale et Adelire, 
2006), fongicides (Ogbebor et al., 2007) et 
nématicides (Vedie et Geffroy, 2005). 
Cependant, depuis cette ferveur pour Jatropha 
au Burkina Faso, très peu d’études se sont 
intéressées à son impact sur l’environnement. 
Il existe très peu d’informations scientifiques 
sur les impacts de la culture deJatropha sur 
les rendements des cultures et plus 
particulièrement du sorgho qui lui est souvent 
associé et sur les paramètres chimiques du sol. 
Les associations de cultures sorgho-Jatropha 
posent des inquiétudes car certains auteurs 
comme Low et Booth (2007) et Endelevu 
(2009) trouvent Jatropha envahissant. La 
possibilité que les producteurs adoptent cette 
culture au détriment des cultures vivrières a 
été évoquée par Lottman (2008), et Guillaume 
(2009) soutient le caractère envahissant de 
cette plante en évoquant un risque d’insécurité 
alimentaire avec son adoption par les 
agriculteurs. Par ailleurs, Jatropha produit des 
substances toxiques comme la curcine et 
l’acide cyanidrique (Henning et al., 2005) 
dont les effets sur les propriétés chimiques du 
sol, la croissance et le rendement de la culture 
de sorgho associé sont peu connus. C’est pour 





apporter des éléments de réponse à ces 
préoccupations que la présente étude a été 
conduite en vue d’évaluer l’effet d’une haie de 
Jatropha curcas L. sur la croissance et le 
rendement du sorgho. 
 
MATERIEL ET METHODES  
Présentation du site d’étude 
Les travaux ont été conduits en milieu 
paysan dans la zone Sud-soudanienne du 
Burkina Faso, dans la localité de Torokoro de 
coordonnées 4°20’ longitude Ouest, de 9°59’ 
latitude Nord et 297 m d’altitude. La 
pluviométrie  annuelle dans cette zone peut 
atteindre 1200 mm selon la Direction 
Provinciale de l'Agriculture, des Ressources 
Hydrauliques, de l'Assainissement et de la 
Sécurité Alimentaire (Tableau 1), avec une 
saison pluvieuse qui dure de 4 à 5 mois. Ce 
site a été choisi du fait des actions de 
vulgarisation antérieures de la culture de 
Jatropha curcas par certains promoteurs. Les 
sols du site de Torokoro sont de type 
ferrugineux tropical lessivé (lixisol) sur les 
versants. Quelques sols hydromorphes à 
pseudogley d’ensemble sont observés dans les 
interfluves tandis que les sommets de ceux-ci 
sont occupés par des lithosols (Youl, 2009).  
 
Matériel végétal 
Il est constitué de sorgho, variété 
Sariasso 1 ayant un cycle de 120 jours avec un 
potentiel de rendement de 3 tonnes/ha et des 
plants de Jatropha curcas L. 
 
Méthodologie 
Choix des producteurs expérimentateurs 
Trois producteurs ont été choisis sur la 
base de leur capacité à respecter les itinéraires 
techniques des cultures mises en place et leur 
ouverture à accepter l’innovation. 
Dispositif expérimental  
L’essai a été conduit pendant 3 années, 
de 2012 à 2014 dans six (6) parcelles de 
champs de Jatropha de plants âgés de 6 ans. 
L’âge de 6 ans représente l’âge de la pleine 
production de Jatropha curcas. Le dispositif 
expérimental comporte trois blocs et chaque 
bloc est composé de deux parcelles 
correspondant aux 2 traitements suivants: une 
parcelle avec l’association de sorgho –Jatroph 
acurcas L., une en culture pure de sorgho 
servant de témoin. Chaque parcelle a une 
superficie de 400 m2 (20 m x 20 m). Les blocs 
sont séparés de 5 m et les traitements, de 20 
m. Les parcelles en culture pure de sorgho 
servant de témoins ont été implantées sur une 
jachère de 10 ans. Jatropha curcas L. a été 
planté aux écartements de 5m entre lignes et 
2m soit une densité de 1071 plants/ha. Le 
sorgho a été semé en couloir, dans l’espace se 
trouvant entre les lignes de Jatropha curcas L. 
soit 100m2(20 m x 5 m). Quatre (4) lignes de 
semis de sorgho ont été semées par couloir. 
Ainsi, dans le traitement correspondant à 
l’association sorgho-Jatropha, le sorgho 
occupe quatre (4) couloirs. 
 
Collecte des données 
Prélèvement du sol 
Le prélèvement du sol a été effectué 
dans les six (6) parcelles et suivant 3 distances 
à savoir, D0 (sous houppier de Jatropha), 
àD1= 1 m du houppier, à D2= 2 m du 
houppier puis dans le sol témoin cultivé en 
sorgho pur. Pour chaque distance de 
prélèvement, trois échantillons de sol ont été 
prélevés sur l’horizon 0-20 cm puis un 
échantillon composite constitué. Au total, 
douze (12) échantillons ont fait l’objet 
d’analyse de laboratoire, soit 3 parcelles 
(association sorgho-Jatropha) x 3 distances de 
prélèvement + 3 parcelles témoins x 1 
prélèvement. 
Analyses de laboratoire  
Les analyses ont concerné le pH (eau et 
KCl), le phosphore total (P), le phosphore 
assimilable, le carbone organique (C), l’azote 
total (N) et le potassium total (K). Le pHeau a 
été mesuré à partir d’une solution de sol 
obtenu dans un rapport masse/volume de (1 g/ 
2,5 ml). Le pHKCl a été déterminé à partir 
d’une solution de chlorure de potassium. Le P 
total a été mesuré sur le condensé de la 
minéralisation (BUNASOLS, 1987). Le 
phosphore assimilable a été déterminé par la 





méthode de BRAY 1 citée par Michaelson et 
al. (1987). L’azote total a été dosé par la 
méthode de Kjeldahl modifiée (Hillebrand et 
al., 1953). Le carbone  organique a été 
déterminé selon la méthode de Walkley-Black 
(1934). Le taux de matière organique (MO) 
est déterminé suivant la formule: MO = Taux 
de carbone * 1,724. Le potassium total a été 
mesuré au spectrophotomètre à flamme à 
partir du reliquat du filtrat issu de la 
minéralisation des prises d’essai de sol. 
Paramètres mesurés 
Hauteur des plants de sorgho  
Ces observations ont consisté à 
délimiter une superficie de 25 m2 dans chaque 
parcelle. Par parcelle, 10 plants soit au total 
60 plants de sorgho ont été retenus pour 
déterminer la hauteur du sorgho à 30, 60 et 90 
jours après semis. Les mesures ont été 
effectuées sur les mêmes plantes durant tout le 
cycle de la plante. 
Evaluation du rendement du sorgho 
Le poids total de panicules, le 
rendement paille et le rendement  grains ont 
été déteminés à partir du carré de rendement 
de 25 m2. 
 
Analyses statistiques 
Les données collectées ont été traitées à 
l’aide du tableur  Excel 2007 et  soumises à 
une analyse de variance (ANOVA) à l’aide du 
logiciel XLSTAT-pro 7.5.2. Les moyennes 
des variables ont été comparées en utilisant le 




Evaluation des paramètres chimiques du 
sol 
Les résultats d’analyses du Tableau 2 
montre que le phosphore total présente des 
valeurs significativement différentes suivant 
les distances de prélèvement du sol (p=0,012). 
La teneur en phosphore total du sol est 
inversement proportionnelle à la distance de 
prélèvement du sol. On observe des 
augmentations de phosphore de 7% à 1 m du 
houppier et de16% sous houppier de Jatropha 
par rapport à la teneur du phosphore total dans 
le sol sans Jatropha. Des différences 
significatives (P<0,05)  sont obtenues entre les 
traitements pour les paramètres mesurés 
comme les taux de matière organique (MO) et 
de phosphore assimilable (P_assimilable). Les 
taux de matière organique et de  phosphore 
assimilable augmentent sous houppier de 
Jatropha par rapport au sol témoin sans 
Jatropha. La teneur en matière organique 
augmente de 8% sous houppier de la haie de 
Jatropha par rapport au sol témoin sans 
Jatropha. La teneur en carbone des sols 
prélevés sous les plantations de Jatropha 
demeure plus élevée de 10% que celle du sol 
témoin sans Jatropha. On observe que la  
teneur en azote du sol témoin sans Jatropha 
est équivalente à celle du sol prélevé sous le 
houppier de Jatropha (0,05±0,01). 
 
Hauteur des plants de sorgho 
Trente jours après les semis (30 JAS), 
on observe dans le Tableau 3 des différences 
significatives entre les traitements comparés 
pour la hauteur des plants de sorgho associé 
au Jatropha et ceux en culture pure (P<0,05), 
et ce, en première comme en deuxième année 
d’expérimentation. En troisième année et à 
soixante jours après semis (60 JAS), on 
observe des différences significatives 
(P<0,05) entre les plants de sorgho associés au 
Jatropha et ceux en culture pure. Pendant les 
trois années d’expérimentation, on observe à 
90 jours après semis, des différences 
significatives (P<0,05) entre les hauteurs des 
plants de sorgho qu’ils soient associés au 
Jatropha et les plants de sorgho en culture 
pure. 
 
Nombre et poids de panicules de sorgho 
Les résultats présentés dans la Tableau 
4 indiquent qu’il n’existe pas de différences 
significatives entre le nombre de panicules 
vides issues de l’association sorgho-Jatropha 
et celui des panicules vides provenant de la 
culture pure de sorgho (P>0,05), et ce, au 
cours des trois années d’étude. Le même 
résultat est observé pour le nombre de 





panicules à grains (P>0,05) entre les 
traitements et ce, au cours des trois années 
d’étude. Pour le poids de panicules, les 
traitements ne présentent aucune différence 
significative en première et en deuxième 
année d’étude. Par contre, en troisième année, 
on observe une différence significative entre 
le poids de panicules issues de l’association 
sorgho-Jatropha et celui du sorgho en culture 
pure. Le poids de panicules par hectare dans 
l’association Jatropha-sorgho est de 1499,54 
kg ± 191,71 alors qu’il est de 1108,48 kg ± 
104,12 en culture pure de sorgho. 
 
Rendement grains du sorgho 
Pour le rendement grains de sorgho, les 
traitements en comparaison (Figures 1a, 1b et 
1c) présentent des différences significatives la 
première année  (p=0,002), la deuxième année 
(p=0,036) et la troisième année (p= 0,010). 
Les rendements grains de sorgho sont plus 
élevés au niveau de l’association sorgho-
Jatropha par rapport au rendement observé en 
culture pure de sorgho. La hausse de 
rendement du sorgho dans le système sorgho-
Jatropha est de 29% à la première année, 30% 
à la deuxième année et 43% à la troisième 
année par rapport au rendement du sorgho en 
culture pure. 
 
Rendement paille du sorgho 
Les rendements paille du sorgho 
associé au Jatropha, présentent les mêmes 
tendances évolutives que les rendements 
grains pendant les trois années de l’étude 
(Figures 2a, 2b et 2c). Les résultats des 
analyses montrent que les parcelles du 
système sorgho-Jatropha produisent plus de 
biomasse aérienne que celles en culture pure 
de sorgho. En première année 
d’expérimentation, la quantité de biomasse du 
sorgho cultivé en association avec Jatropha 
est supérieure de 74% à celle du sorgho en 
culture pure. En deuxième et en troisième 
année, la biomasse du sorgho associée à la 
plantation de Jatropha représente 
respectivement 98% et 49% de celle obtenue 














Figure 1: Evolution des rendements grains. 













Figure 2: Evolution des rendements pailles. 
a)  1ère année, b)  2ème année, c)  3ème année. Les barres  représentent la médiane. 
 
 
Tableau  1: Pluviométrie des dix  dernières années à Torokoro (2005-2014). DPARHASA 
COMOE, 2014. 
 
Année 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 
Hauteur de pluie (mm) 853,9 1238,9 1025 949,4 789,5 738,8 1073,6 1151,4 1058,09 1286,8 
Nombre de Jours (j) 53 74 67 59 52 51 65 76 76 80 
 










pHeau pHkcl  
Carbone 
(%)  








D0 6,24a±0,27 5,46a±0,24 0,61a±0,11 0,97a±0,20 0,05a±0,01 13,39a±3,01 95,50a±5,73 767,63a±164,36 1,91a±0,53 
D1 6,11a±0,24 5,26a±0,47 0,44b±0,07 0,80bc±0,12 0,04a±0,01 11,58a±1,60 88,42ab±21,06 772,78a±135,65 1,86a±0,33 
D2 6,04a±0,26 5,16a±0,62 0,44b±0,06 0,72c±0,12 0,04a±0,01 12,33a±1,86 69,17b±8,49 595,89a±91,05 1,06b±0,20 
Témoin 6,20a±0,58 5,37a±0,66 0,51ab±0,09 0,89b±0,22 0,05a±0,01 2,82a±0,66 82,47ab±32,77 793,61a±29,75 1,32ab±0,76 
Pr>F 0,531 0,661 0,011 0,009 0,104 0,378 0,012 0,117 0,008 
Signification NS NS S S NS NS S NS S 
Les moyennes dans chaque colonne affectées de la même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de  probabilité 5%. D0= sous houppier du Jatropha,  
D1= 1 m du houppier, D2= 2 m du houppier. pH : Potentiel hydrogène ; KCl : Chlorure de potassium ; C : carbone ; MO : matière organique ; N : azote total ;  








Système de culture 
Hauteurs des plants de sorgho (cm) 
30 JAS 60 JAS 90 JAS 
1ère année  
Sorgho-Jatropha 43,66 a ± 4,71 127,56 a ±22,37   255,20 a ± 50,12 
Sorgho pur 33,40 b ± 2,24 114,44 a ± 15,91 201,40 b ± 6,69 
Pr>F 0,014 0,316 0,045 
Signification S NS S 
2ème année 
Sorgho-Jatropha 45,00 a ± 5,15 122,28 a ± 21,06 249,20 a ± 42,73 
Sorgho pur  37,60 b ± 3,36 125,80 a ± 10,89 204,00 b ± 8,15 
Pr>F 0.027 0.748 0.049 
Signification S NS S 
3ème année 
Sorgho-Jatropha  51,98 a ± 7,71  178,40 a ± 21,11 309,60 a ± 41,33 
Sorgho pur  46,42 a ± 5,23 149,14 b ± 6,22 239,34 b ± 11,15 
Pr>F 0,219 0,018 0,024 
Signification NS S S 
Les chiffres portant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents au seuil de probabilité 5%. Pr>F Probabilité observée;  
S: Significatif ; NS : Non significatif. 










Nbr Panicules  
vides/ha 






Sorgho-Jatropha 4077,99 a ± 89,14 73557,35 a ± 98,41  1339,26 a ± 10,88 
Sorgho pur  4158,80 a ± 50,22 72249,27 a ± 96,20 1156, 4 a ± 25,20 
Pr>F 0,903 0,965 0,350 
Signification NS NS NS 
   2ème 
année  
Sorgho-Jatropha 3685,40 a ± 92,11 76133,06 a ± 97,32 1425,26 a ± 18,44 
Sorgho pur 3863,28a ± 27,43 73280,23 a ± 68,54 1309,35 a ± 14,28 
Pr>F 0.876 0.338 0.353 
Signification NS NS NS 
   3ème 
année 
Sorgho-Jatropha  3478,39 a ± 91,26  79355,18 a ± 84,71 1499,54 a ± 98,62 
Sorgho pur  3861,31 a ± 78,74 75172,97 a ± 61,58 1108,48 a ± 14,91 
Pr>F 0,693 0,762 0,036 
Signification NS NS S 
Les chiffres portant les mêmes lettres ne sont pas significativement différent au seuil de  probabilité 5%. Pr>F : Probabilité 




Influence des haies de Jatropha  sur les 
propriétés chimiques du sol 
Les pH obtenus compris entre 6,1 et 
6,95 sont peu favorables à la pratique de la 
culture en les comparants aux normes de 
classification du Bureau National des Sols 
(BUNASOLS) du Burkina Faso. Cette acidité 
des sols n’est pas imputable à la présence de 
Jatropha, car les sols du site 
d’expérimentation sont de nature acide (Bado, 
2002).L’on peut s’interroger sur le rôle 
tampon de Jatropha curcas L. sur le sol par 
l’apport de matière organique qu’il génère. 
Girard et al. (2011) ont montré que le pH de la 
rhizosphère peut varier de 1 à 2 unités par 
rapport au sol environnant. La production 
importante de biomasse par Jatropha qui 
retourne au sol conduit à des 
teneurs élevées de carbone au voisinage des 
pieds de Jatropha. Par ailleurs, les exsudats 
racinaires dont est issu le carbone sont, selon 
Soulama (2008), une source importante de 
matière organique, de carbone et d’azote pour 
le sol. L’augmentation de la teneur de l’azote 
avec celle du carbone est en accord avec les 
résultats de Legendre (2008) et Leye et al. 
(2009) qui ont fait ressortir l’action des 
bactéries symbiotiques fixant l’azote au 
niveau des racines de Jatropha. Ces résultats 
confirment les précédents travaux de Bazongo 
(2011), qui a souligné que la litière de 
Jatropha  se caractérise par de fortes teneurs 
en carbone et en matière organique et aussi 
par  une teneur non négligeable en azote. Les 
valeurs C/N des sols se situent entre10 et 15. 
La valeur du rapport C/N du sol augmente au 
fur et à mesure qu’on se rapproche de la haie 
de Jatropha. La minéralisation sous houppier 
est plus intense que celle hors houppier et 
pourrait s’expliquer par une activité 
biologique plus intense sous houppier. Le 
sorgho associé au Jatropha bénéficie des 
éléments minéraux issus de la minéralisation 
de la litière provenant de Jatropha. Les 
teneurs en phosphore total et en phosphore 
assimilable ont les plus fortes valeurs en se 
rapprochant de la haie de Jatropha est donc 
une source de phosphore et de potassium dans 
le sol bien que ces apports soient faibles 
(Latalpie, 2007; Legendre, 2008; Laviola et 
Dias., 2008). La présence de Jatropha semble 
favoriser la rétention du P et du K dans le sol. 
Ces résultats confirment ceux de Sanou 





(2010) qui a mis en évidence l’influence du 
houppier de Jatropha curcas L. sur la 
variation de la teneur en phosphore 
assimilable du sol.   
 
Effet des haies de Jatropha sur la croissance 
et le développement du sorgho 
L’étude montre que le sorgho issu du 
système sorgho-Jatropha croît plus vite que le 
sorgho cultivé en culture  pure, et ce, pendant 
tout le cycle de la plante. Cela pourrait 
s’expliquer par le niveau de fertilité du sol. La 
matière organique, en se décomposant, est une 
source de nutriments pour les plants de sorgho 
dans l’association sorgho-Jatropha. Selon 
Soulama (2008) et Sene (2009), 
l’enfouissement dans le sol des feuilles de 
Jatropha curcas permet à des plants de sorgho 
d’obtenir une bonne croissance aérienne. Pour 
Soulama (2008) et Sanou (2010), la richesse 
du sol en azote, en carbone et en fractions 
fines sous couvert Jatropha a pu contribuer au 
développement des plants de sorgho. Les 
résultats de l’étude confirment ceux des 
travaux antérieurs de Bazongo (2011) qui a 
observé que Jatropha curcas L. a un effet 
favorable sur la croissance des plants de 
sorgho. Pour Danielo (2007), Jatropha peut 
être cultivé en association avec plusieurs 
cultures alimentaires sans compétition. 
 
Effet des haies de Jatropha sur le poids des 
panicules du sorgho, le rendement grain et 
paille du sorgho   
Le poids total des panicules dans le 
système sorgho-Jatropha est supérieur à celui 
des  panicules de sorgho en culture pure. Ce 
résultat s’explique par la différence du niveau 
de fertilité du sol entre les deux systèmes. Le 
phosphore accélère la mise en graine, et le 
potassium stimule la constitution de la réserve 
nutritive (Bazongo, 2011; Yélémou et al., 
2013). Jatropha favoriserait donc 
l’augmentation du poids total de panicule à 
l’hectare (Traoré et al., 2012). Les rendements 
grains enregistrés sont faibles par rapport au 
potentiel de la variété. Les rendements 
obtenus avec le sorgho associé au J tropha au 
cours des trois années de l’étude sont plus 
importants par rapport à ceux observés avec le 
sorgho en culture pure. Ces sols sous la 
plantation de Jatropha sont plus fournis en 
matière organique et en éléments fertilisants 
comme l’azote, le phosphore et le potassium 
(Traoré et al., 2012). La matière organique en 
ameublissant le sol permet un bon 
enracinement du sorgho avec pour 
conséquence une bonne alimentation hydrique 
et minérale du sorgho qui est associé. Ceci 
pourrait expliquer les différences de 
rendement observées entre le sorgho associé 
au Jatropha et le sorgho en culture pure. 
L’action positive de Jatropha sur le 
rendement d’une culture du sorgho a été 
montrée par Bazongo (2011) qui a conclu à 
l’issue de ses travaux, que les meilleurs 
rendements sont obtenus avec du sorgho 
distant de 2 m de la haie de Jatropha. Des 
études similaires ont été menées avec le maïs 
par Tapsoba (2011) qui a conclu que les 
meilleurs rendements en maïs sont obtenus 
avec l’association maïs-Jatropha que le maïs 
en culture pure. Dans le système de culture 
sorgho-Jatropha, la biomasse aérienne 
produite par le sorgho est supérieure à celle 
obtenue en culture pure de sorgho. Le 
développement de la biomasse aérienne d’une 
culture est d’autant plus important que le sol 
est plus riche en éléments fertilisants comme 
l’azote, le phosphore et le potassium (Traoré 
et al., 2012; Yélémou et al., 2013). Ces 
éléments nutritifs, apportés par la litière et 
issus de Jatropha mais également par les 
exsudats racinaires, favorisent la croissance et 
le développement végétatif du sorgho associé. 
Ces résultats sont conformes aux conclusions 
des travaux de Bazongo (2011) qui a montré 
que les meilleurs rendements de biomasse 
sont obtenus pour des plants de sorgho situés 
à 1 m et à 2,5 m des  plantations de Jatropha. 
 
Conclusion 
Afin d’évaluer l’influence de Jatropha 
curcas L. sur les propriétés chimiques du sol 
et sur la croissance et la productivité du 
sorgho, des essais ont été mis en place dans la 





zone Sud soudanienne du Burkina Faso. Les 
résultats montrent que la culture de Jatropha 
curcas L. améliore la  teneur du sol en 
carbone, en matière organique  et en azote 
(N). Jatropha curcas L. est une source non 
négligeable de phosphore et de potassium 
pour le sol et favorise la croissance du plant 
de sorgho  qui lui est associé. Les travaux ont 
mis en évidence l’influence des haies de 
Jatropha curcas L. sur les composantes de 
rendement du sorgho. Jatropha contribue à 
améliorer la production de biomasse et le  
rendement du sorgho qui lui est associé. En 
termes de conseil technique, l’association 
culture céréalière-Jatropha peut être une 
solution à la résolution du manque de 
fourrage. Cette étude mérite d’être conduite 
sous d’autres zones pédoclimatiques en 
utilisant d’autres cultures associées comme les 
cultures maraîchères et les plantes à 
tubercules. L’utilisation des plantes à 
tubercules permettrait de comprendre les 
interactions racinaires de ces cultures 
associées avec Jatropha et d’étudier le 
phénomène de toxicité induite par Jatropha. 
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